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		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  My Stepbrother – L’initiation


  Cassie est une jeune femme très intelligente… Trop ! Elle effraie tout autant qu’elle intrigue, et ce n’est pas Carl, le fils de la seconde épouse de son père, qui dira le contraire !



Carl est son exact opposé : joueur, tombeur, il n’a peur de rien ni de personne. Sauf quand Cassie lui demande de l’initier aux plaisirs de la chair, elle qui n’a jamais eu de relation durable.



Mais quand l’exercice dérape, il est déjà trop tard, et les deux amants se jettent à corps perdu dans une passion… interdite.

 

Interdite aux yeux de tous, de la société, de leurs parents, de leurs amis. Mais comment résister au désir qui les consume ? 
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   Également disponible :
 

  Falling for you


  

Roxane vient tout juste de se faire embaucher dans une grande maison d’édition parisienne. Sa première mission ? Prendre en charge la biographie de Clay Messager, footballeur star. Aussi talentueux et sexy soit-il, Clay n’a pas que des amis, entre les ex en manque de pub et les adversaires jaloux… Roxane pourra-t-elle relever le défi ?


De confidences en souvenirs d’enfance, de soirées branchées en séances d’entraînement, la relation entre l’éditrice et son auteur va doucement glisser vers un terrain dangereux… Elle et Clay appartiennent à deux univers totalement différents, et la jeune femme est persuadée qu’une relation entre eux n’a aucun avenir.


Et si elle se trompait ?
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  Également disponible :


  Beautiful Lovers


  Propriétaire d’une boîte de nuit en vogue, Julia désire à tout prix un enfant. Un enfant rien qu’à elle ! Pas question de s’encombrer d’un homme dans sa vie déjà bien remplie.

Au cours du recrutement d’un danseur, elle jette son dévolu sur Sandro, célibataire, diablement sexy mais surtout complètement fauché. 

Alors quand Julia lui demande d’endosser le rôle d’étalon reproducteur contre rémunération, il n’a pas d’autre choix que d’accepter. 

Mais comme il a sa petite fierté et que la demoiselle lui plaît bien, les choses se dérouleront à sa façon : pas d’éprouvettes ni de magazines olé olé ! Ils feront un bébé à l’ancienne. 

Julia n’avait pas prévu ça, et encore moins de tomber sous le charme de cet homme mystérieux, au cœur brisé, au sombre passé…

Après le succès de Sexy Disaster, retrouvez Ena Fitzbel dans une romance à suspense aussi torride que bouleversante. 
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  Également disponible :


  Perfect Bad Boy


  Grâce à un concours, Evie gagne un voyage de rêve aux Caraïbes. Seule condition ? Le partager avec les cinq autres gagnants.


La question ne se pose même pas ! Mais parmi ces gagnants, il y a Braden. Bad boy, arrogant, irrésistible… il est tout ce qu’Evie fuit !


Pourtant, il est décidé à la séduire. Et les plages de sable fin, la mer turquoise, les longues nuits sont un cadre de rêve pour céder à la passion !


Sauf que le voyage ne se déroule pas tout à fait comme prévu… 
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   Également disponible :
 

  Sex & lies


  Alaska est étudiante en archéologie, farouchement attachée à son indépendance et à sa liberté.


Jasper est professeur, britannique et séduisant… Et c’est aussi l’ennemi du mentor d’Alaska, à qui elle doit tout.


Alors par loyauté, elle le hait. En plus, il est arrogant et insupportable, aucun risque qu’elle change d’avis !


Quoique…


Un voyage en Égypte, et tout bascule… Mais être avec Jasper, c’est trahir les siens.


Alaska va-t-elle succomber à l’ennemi ?
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Prologue

La vie est constituée d’un choix infini de possibilités. Chaque chemin emprunté détermine notre avenir et chaque décision notre capacité à être heureux. Selon moi, il n’y a ni bon ni mauvais chemin, juste une direction à emprunter. Que ce soit de la naïveté ou du bon sens, peu importe.

Certains nommeront ça le destin, d’autres des coïncidences. Et encore d’autres, comme moi, préféreront parler de chance ou de malchance. Dans tous les cas, je ne suis sûre que d’une seule chose : nous sommes les seuls à décider. À en pâtir aussi. « Les seuls maîtres de notre destin… » Et si les voies à parcourir sont multiples, elles ne mènent que vers deux destinations : la bonne ou la mauvaise. Sans concession.

C’est ce que je me dis ce soir, pour m’injecter une dose de courage. Parce qu’à cet instant, presque un an après tout ça, c’est maintenant que tout se joue.

Je souffle dans mes mains pour les réchauffer, puis m’avance sans hâte ; mes yeux fixent l’horizon, mais mes pensées s’évadent vers le passé.

 Et si… J’avais été moins lâche il y a des années ?

Et si… Il n’était pas entré dans ma vie ce soir-là… ?

Et si… 

Ces questions continuent de me tarauder l’esprit de façon irrationnelle sans que je n’arrive à les faire taire. Elles tournent, tournent, tournent en boucle comme un vieux disque rayé. Au fond de moi, je sais que rien ne peut changer le passé. Mais ma vie a pris un tournant ce soir-là. Le pire dans cette histoire ? À ce stade, je ne suis même pas sûre de le regretter !

Pourtant c’était il y a presque un an. Quand vais-je cesser de me torturer ? « Jamais ! », me souffle ma conscience, impitoyable…




1

Mes pas résonnent contre le bitume alors que j’accélère pour éviter la pluie qui menace de se déverser. Je lève les yeux, et une première goutte me tombe sur le nez. Le ciel se fend d’un éclair majestueux et le tonnerre gronde, me faisant sursauter au passage.

J’aime la pluie. Je sais, c’est étrange, mais elle me rassure. La douceur de l’eau contre ma peau me fait frissonner et l’odeur m’enivre… La pluie en été a cette odeur, cette saveur unique qui m’imprègne malgré moi. C’est l’odeur de la terre mouillée, de l’herbe fraîchement coupée. C’est celle des soirées sans fin et des fraises des bois. C’est l’odeur de mon enfance, avec ses jours heureux et ses ombres. Bref. Là, ce n’est pas le moment. Ce soir, j’ai rangé les mouchoirs et sorti le grand jeu. Cheveux remontés en un chignon lâche qui dénude ma nuque, minijupe d’une longueur indécente, maquillage – léger tout de même – et hauts talons.

Merde !

En parlant de hauts talons, le mien vient de se coincer dans un pavé. C’est bien ma veine. Alex doit déjà m’attendre depuis plus d’une demi-heure. Je l’imagine déjà jurer dans sa barbe, lui qui n’a aucune patience !

Alex, c’est mon meilleur ami. Mon ami d’enfance. Grand, corps d’athlète, cheveux d’ébène assortis à ses yeux, peau dorée par le soleil, est-ce que je continue ? Il est le stéréotype même de l’homme parfait pour qui toutes les filles se damneraient. Il a un charme fou et il en est parfaitement conscient. Bien sûr, il en profite, mais ce gars est un véritable amour. Il faut dire que je suis de parti pris. Je l’ai rencontré au jardin d’enfants, lorsque le passe-temps favori du petit Sébastien Tanier était de me tirer les cheveux.

Alex est arrivé alors que je reniflais dans mon coin, la larme à l’œil. Il s’est approché, les mains dans les poches. Il n’avait que deux ans de plus que moi, pourtant déjà à cette époque il dégageait un charisme de folie. Il s’est posté face à Sébastien, et a déclaré, la mine sérieuse : « tu sais ce que c’est qu’un loup-garou ? Dans ma famille, on l’est de père en fils depuis des générations. À chaque pleine lune, on se transforme en loup et on dévore tout ce qu’il y a sur notre passage. Après, on oublie tout, c’est assez marrant. Si tu touches encore un de ses cheveux, je te jure que tu seras la première chose sur mon passage à la prochaine pleine lune. Compris ? »

Sébastien n’a pas demandé son reste et s’est enfui en courant. Je me suis toujours demandé s’il avait fini par faire pipi dans sa culotte. Quant à Alex, du haut de ses huit ans, il m’a tendu la main avec un petit sourire devant les deux soucoupes qui me servaient d’yeux. « Il y a vraiment cru, n’est-ce pas, ce crétin ? »

Depuis, on a toujours été inséparables, comme les deux pôles d’une boussole : différents, mais jamais l’un sans l’autre… Sans lui, je ne sais pas ce que je serais devenue… On s’est même embrassé une fois, peut-être même deux, lorsqu’on était au collège. Mais monsieur s’est vexé parce que je me suis mise à rire. Il faut dire que, pour moi, l’embrasser équivalait à rouler une pelle à mon frère ! On est vite repassé par la case « amis » qu’on n’a plus quittée depuis.

Toujours est-il qu’Alex n’a aucune patience. Je le vois déjà faire de grands gestes en levant les mains au ciel, résultat du flux un peu trop sanguin de ses racines italiennes.

Je me masse la cheville et soupire. Zut pour la coiffure ! Heureusement, j’ai eu le nez creux, j’ai anticipé avec du maquillage waterproof.

Finalement, je décide d’y aller à mon rythme. J’enlève mes chaussures à trois cents euros tout en pouffant de rire devant l’air ahuri des passants. C’est sûr qu’une femme marchant pieds nus place Saint-Michel à Paris ne passe pas inaperçue ! Qu’à cela ne tienne, je profite de la candeur induite par la pluie qui se faufile entre mes orteils, sans omettre l’inspection en règle du sol pour éviter les déjections intempestives. Pour le sentiment de liberté, on repassera !

J’arrive enfin devant l’établissement où m’attend mon ami. L’enseigne du pub – le O’Connor – clignote en rouge clinquant et contraste avec la sobriété du lieu. Un client sort du bar et l’entraînante musique irlandaise s’échappe le temps de quelques secondes, collant un sourire nostalgique sur mes traits. J’aime l’Irlande, j’y ai passé une année entière durant mes études. Non contents de posséder de somptueux paysages, les Irlandais peuvent également se vanter de détenir un sens de l’accueil hors norme. Sans oublier les incontournables soirées où la bière coule à flots au rythme trépidant de la cornemuse et du violon. Des souvenirs à jamais gravés dans mon cœur.

J’inspire profondément et je me tamponne le visage avec un mouchoir pour me débarrasser des gouttes de pluie, puis je pousse la porte.

Je me suis laissée convaincre par Alex. Ce désormais étudiant en médecine – c’est la cerise sur le gâteau – m’a prescrit, je cite, « une soirée de débauche ». Le but étant d’oublier ne serait-ce qu’un temps, les déboires de ma vie sentimentale. Il est vrai que ces derniers temps, j’ai tendance à me morfondre comme une âme en peine. Au fond du trou. C’est simple, j’oscille entre crises de larmes et cris de rage. Et j’exagère à peine.

Mais pour ma défense, Vincent, mon petit ami depuis presque trois ans, m’a plaqué, comme ça, au resto, entre les crevettes et le gâteau au chocolat. La veille, il était fou d’amour, le lendemain, il me disait qu’on allait droit dans le mur, et que les sentiments n’y étaient plus. Je suis tombée de haut. De très haut ! Du haut de la tour Eiffel…

Il paraît qu’après une rupture, il y a différentes phases, comme pour un deuil. La première, après le choc, c’est l’anéantissement, la phase où on se sent tellement dévasté qu’on passe son temps à pleurer dans son oreiller. Perso, je me suis contentée de la jouer à la Bridget Jones, pyjama toute la journée et congélateur rempli d’Häagen-Dazs. Diablement efficace, surtout pour les bourrelets ! Ensuite vient le sevrage, où il faut réapprendre à vivre seule. Après plusieurs semaines, je m’étonne toujours de retrouver la lunette des toilettes rabaissée, il faut bien se contenter d’un avantage après tout.

Puis vient l’autoflagellation. Mouais, cette phase-là elle m’est vite passée. Il faut dire qu’à peine une semaine après notre rupture, je l’ai croisé au bras d’une pouf décolorée jusqu’à la cervelle. Bref, la suite, c’est la colère. J’avoue, c’est ma préférée. J’aime tellement le traiter de tous les noms d’oiseaux possibles et imaginables que je suis restée bloquée au beau milieu de cette phase, sans passer à la suivante, la reconstruction. C’est bien ma veine.

Alors, Alex a décidé de prendre le taureau par les cornes. D’où la débauche. Il se donne une soirée pour que je finisse dans les bras d’un parfait inconnu pour un coup d’une nuit. Sauf que, d’une part, je n’ai eu en tout et pour tout qu’un seul partenaire avant Vincent et que, d’autre part, les one shots, j’ai toujours trouvé ça glauque, ce n’est juste pas mon style. Je suis la gentille fille un peu timide, incapable de se laisser aller en quelques heures. Mais j’ai accepté la soirée, juste pour m’amuser, sans contrainte.

L’atmosphère joyeuse du pub me détend instantanément. Je cherche Alex du regard sans le trouver et m’apprête à prendre la direction du bar quand un grand brun se met au travers de ma route. Enfin ça, je ne m’en rends compte qu’après avoir relevé la tête. Il doit bien faire vingt centimètres de plus que moi, qui fais pourtant près d’un mètre soixante-dix.

Je croise ses yeux dont je ne peux pas vraiment déterminer la couleur. Peut-être gris ou alors bleu foncé ? La pénombre ne m’aide pas. Par contre, ce dont je suis certaine, c’est de son charme, clairement mis en valeur par la petite fossette qui creuse son menton.

Ses iris semblent me transpercer l’espace d’un instant, comme pour sonder mon âme, et je me sens étrangement mise à nue, au point de détourner le regard.

Il va se bouger de ma route, non ?

– Est-ce que je peux vous embrasser ?

Sa voix est grave et suave et sexy et…

Qu’est-ce qu’il a dit bon sang ?

Je le regarde, hébétée, avant de me ressaisir. Son petit sourire narquois me fait l’effet d’une douche froide. Encore un membre de la gent masculine qui se croit irrésistible. Et même s’il l’est, je ne tomberai pas dans le panneau !

– Ce genre de technique fonctionne habituellement ? lancé-je d’une voix indifférente, masquant difficilement mon agacement. C’est à mon copain que ça va plaire !

Oui, aux grands maux les grands moyens et les gros mensonges ! Je vois déjà Alex me fouetter pour avoir refusé les avances d’un mec canon…

– Oh, je… commence-t-il, en prenant un air ennuyé mais pas gêné le moins du monde. En fait, c’est un pari que j’ai fait. Pour le remporter, je devais embrasser la première fille qui passait la porte.

Je le dévisage un instant puis me mords la joue pour m’empêcher de rire, sans grand succès. Mais à le voir, mon rire, qui se transforme en fou rire nerveux, le rend perplexe.

– C’est une blague ? Quel âge avez-vous ?

Je l’observe un peu plus attentivement, il a pourtant l’air mature. Cette fois, c’est moi qui suis perplexe.

L’apollon m’observe, l’air amusé.

– J’ai trente-deux ans, vous en doutez ? S’il vous plaît. C’est un pari stupide mais vital ! Et puis, si ça peut vous rassurer, j’ai une petite amie. Juste un baiser.

Je soupire. Ce genre de délire loufoque ne peut vraiment arriver qu’à moi. Évidemment qu’il a une petite amie, vu sa gueule d’ange c’est plutôt prévisible. À vrai dire j’en suis presque déçue.

– Combien ?

– Comment ?

– Combien pour un baiser ?

Il me dévisage les yeux ronds, se méprenant sur mes paroles.

– Combien vous avez parié ? rectifié-je en levant les yeux au ciel.

– Ça dépend, me répond-il, avec un petit sourire en coin.

– Vous êtes toujours aussi énigmatique quand vous essayez de soutirer un baiser ?

– Cent euros pour un baiser chaste, mille pour un « vrai » baiser.

Je dois sans doute avoir l’air d’une cruche, la bouche ouverte, puisqu’il se met à rire sans me lâcher des yeux. Bordel, qui mise mille euros sur un simple baiser ?

– Fifty/fifty.

Je retrouve difficilement ma voix. Au point d’à peine la reconnaître.

– Vous… voulez que je partage l’argent ?

– Évidemment !

– Soixante/quarante.

– Fifty/fifty ou vous trouvez une autre fille à embrasser ! affirmé-je, puis j’esquisse un mouvement vers le bar.

Il hésite, pourtant je distingue nettement la lueur d’amusement au fond de ses yeux gris – oui j’ai tranché.

À vrai dire, je n’ai aucun besoin de ces cinq cents euros. Mon salaire d’éditrice me permet de m’en passer allègrement, mais je ne le laisse pas paraître. Hors de question que je me plie à sa demande sans contrepartie !

– D’accord, souffle-t-il en s’approchant, le regard rivé sur mes lèvres.

Je sens mon cœur cogner dans ma poitrine, tellement que j’ai un doute : il l’entend, c’est certain, impossible que ce bruit sourd passe inaperçu. Je regrette déjà de m’être laissée entraîner dans ce pari stupide.

Je sursaute lorsque sa main se pose contre ma joue. Ce simple contact suffit à inonder mon visage d’une douce chaleur, suivi de petits picotements le long de mon échine.

Bordel, j’ai vraiment envie qu’il m’embrasse.

Ses lèvres se posent sur les miennes et je ferme les yeux, happée par la sensation exquise et par la douceur du geste.

Étrangement, son baiser est presque timide, complètement à l’opposé de ce que j’imaginais. Mais bien vite, il se fait plus pressant, plus ferme et je ne peux m’empêcher de lâcher un petit gémissement lorsque je sens sa main s’insinuer sous mon tee-shirt, au creux de mes reins. Le fourbe en profite pour approfondir son baiser, chose dont je ne me plains pas.

C’est bien la première fois que j’embrasse un inconnu. Mais c’est aussi la dernière chose cohérente qui traverse mon esprit tandis que sa langue s’enroule autour de la mienne.

Il m’attire à lui d’un mouvement brusque et je passe mes bras autour de sa nuque. Impossible de refouler l’envie de le sentir contre moi. Je perds la notion du temps en même temps que je perds pied totalement. Alors que je songe qu’il embrasse divinement bien, il met fin à notre étreinte sans rompre le contact visuel, du coup, j’ai un peu de mal à remettre les pieds sur terre. Là, tout de suite, j’ai juste envie qu’il recommence, quand une petite alarme résonne dans ma tête. Il a une petite amie. Forcément, il y a toujours un truc qui cloche avec les mecs canons !

J’essaie de masquer mon trouble derrière un long soupir, et je tends la main en plaquant un sourire sarcastique sur mes lèvres.

– Tu me dois cinq cents euros.

On vient juste de s’embrasser, j’ai bien le droit de passer du « vous » au « tu », non ?

Il me regarde d’un air faussement outré et prend le temps de parcourir mon corps de son regard acéré. J’ai beau essayer de donner le change et de paraître assurée, mes joues doivent fonctionner indépendamment de mon cerveau, car je les sens s’empourprer. Il m’intimide, c’est plus fort que moi. Il a cette prestance, et par prestance, je ne parle pas de ses vêtements chics ni trop habillés ni trop décontractés hors de prix, non, je parle de son charisme.

Il me dévisage quelques instants en se frottant sa barbe de deux jours, comme s’il était indécis. Je commence à m’imaginer que ce goujat m’a mené en bateau lorsqu’il me demande de patienter. Il se retourne puis s’éloigne avec nonchalance et je ne peux empêcher mon regard d’apprécier la vue qui s’impose tout naturellement à mes pupilles encore dilatées par le désir…

Puis je perçois Alex s’avancer vers moi. Quelques mèches noires lui barrent le front, et son air ahuri laisse rapidement place à un sourire radieux qui illumine son minois de tombeur.

– Putain Stel’, j’avoue tu m’as bluffé. Finalement, tu sembles bien partie pour l’avoir cette soirée débauche.

Je lève les yeux au ciel devant tant d’enthousiasme. J’ai presque peur de le décevoir, lui qui mise tellement sur cette soirée. Tellement plus que moi en tout cas.

– Ne te réjouis pas trop vite Alex, c’est une longue histoire.

– Bah, quand on voit la jolie teinte rosée de tes joues conjuguée à ta coiffure désordonnée, on jurerait que Don Juan t’a donné l’orgasme de ta vie !

Je lui envoie un coup bien placé dans les côtes en lui faisant les gros yeux. Je suis loin d’être prude mais Alex et la finesse, ça fait deux.

Le fameux Don Juan repointe le bout de son nez, le regard taquin et la main chargée de billets.

– Je réserve une table et je t’y attends, à moins que tu n’aies mieux à faire, me dit mon traître d’ami avec un clin d’œil en s’éclipsant.

Je me tourne vers mon serial kisser, qui secoue les billets devant mon nez.

– Voilà tes cinq cents euros. Ce doit être le baiser le plus cher de l’histoire, me lance-t-il avec une grimace.

– Tu as voulu jouer… soupiré-je d’un air faussement fataliste.

Je m’arrête net lorsque sa main frôle la mienne, sentant à nouveau les battements de mon cœur tambouriner dans ma poitrine, puis je retire la main comme si la sienne m’avait brûlée. « Tout à fait puéril… », me murmure ma conscience.

– Au fait, moi c’est Jonas.

– Euh… je… Cathy !

Les pensées se bousculent dans ma tête. Déjà que j’ai bien du mal à reprendre mes esprits à cause de sa proximité, mais alors réfléchir, c’est mission impossible. Bon OK. Lui donner un faux prénom semble un peu exagéré. Les chances qu’il me poursuive tel un psychopathe semblent plutôt limitées. Vu son physique, il n’a pas besoin d’une fille comme moi. J’imagine bien sa fiancée sortir des magazines de mode les plus en vogue : blonde élancée, taille mannequin, cervelle de moineau.

– Enchantée Cathy, et merci pour ce pari stupide.

Jonas se frotte la tête l’air sincèrement embarrassé pour la première fois depuis notre rencontre, ce que je trouve plutôt attendrissant et étrangement sexy. Finalement, l’idée du plan cul traverse subrepticement mon esprit, avant de se terrer dans un recoin de mon cerveau.
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